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Ift ces hoh{à ensenble, pas le mtindrr ud. [c n plan lndh n, nulle trauc dans lr jazzbiznms. tt au6[nlrt attr
clÉlcldt ptt$s8 n't cncue ânlnné lcurs ucrtus. It pourtanl, ilsiouent.0epuis ilir ans.lu gré d'un ilinillïlï tcst
m$si0nnÉ-F$simnant conroutÉ pet l[iemy tcbrff, m hio - qu'nn dirait n rulle I silon cÉdait aur tic$ et tsnta.
tions puilicitaircs - rÉuèle la lacr crffiÉr du trirn!le magiquc dano-[rssr.latterie.

TOMMY FLANAGAN SG l ls ne voient que ce qui apparaît dans les
médiâs.

MG On estdans une période oiJlous les grands
créateurs de cette mustque disparatssent Iun après
Iautre - i len reste quelques-uns : Roll ins, Roach,
Roy Haynes..- Et quand i ls auront disparu ? Estre
que leurartsurvivla ? C'étaitun des soucis de Chet
Baker, i l  avait  une grande peur que cela se peroe.

AC Earney Wilen parlait  de sacerdoce_.. ne
taut pas uniquement défendre son biTteck, la mu-
sique qu'on joue, al laut la respêcter.._

ROY HAYNES

Refloction {( We Three ), N€w Jazz). Phineas Newbon (p),
Paul Cha mbers {b), Haynes {dm).1958.

MG Ça c'est bien. Àcertains moments, i ldouble
le tempo- Si ce qu'on m â dil est exact, ce typê a
passé une grande partie de sa vie ên hôpital psy-
chiatr ique. À l 'époque, personne ne jouait aussi

Photo:CHRISTIAN ROSE

Belaxin' at Câmarillo {lvletronome puis Prcslige). Flana,
gan (p), WilburLif l le (b), ElvinJones (dm).1957.

lls connêissent le disque par c@url
ALBYCULLAZ Wilbur Lit t le. l l  est mort i tya une

dizaine d années. l l  habitait  en Hollande, i l jouait
avec Archie Shepp. Très gentil, très bon bassiste.

MICHEL GRAIIUER Au début, je prenais exemple
sur Bi l lEvans, Keith Jarrett,  des gensfidètes enûe
eux. çadépasse le phénomènede la musique-à
force de se fréquentet on se connait mieux, on
connaît ses défàuts, on s'engueule...  La période
trèscréative de Bi l lEvans, c est quand alérâ|ravec
Scott LaFaro et PaulMotian. On ne pouvar pas se-
parer Iun de l 'autre. J'aiconnu Alby en 68, pen-
dant les événements...  Et Simon un peu plustard.

SIMON GOUBERT Le premier truc qu on a fair
ensemble, c était  à Reims, au Café de la Paix.. .  En

un de ses batteurs préférés parce qu'il utilisait
les bâlais...

MG J'ai joué avec Chet Baker pendanr ox ans
et il ne voulait pas de batteur, ça se passait géné
ralement très mal avec eux.

SG l l  avait  sa pulsation...

MG C est ce qu'al me disait  en sefrappantla poi-
tr ine : le batteur est là. C'étaat sâ logique.

SG Pour revonirà Evans, i lavaitun tolsens Mh-
mique... Peut-être n avait-il pas vraiment besoin
de batteur À part Motian et Phi l ly Joe Jones, je
n aime pas beaucoup cêux avec qui i la joué...

AC llpréférait les ( batteurs accompagnateurs D.
SG Je crois qu' i l  s 'est adressé à des batteurs

qui jouaient trop au premier degré, à pârt Motian...
PeuÈêÎre aurait- i l  été satisfait  de quelqu'un ca-
pable de servir ce genre de musique un peu /hti
/r/sfe, un peu comme ce que nous faisons- pas
au niveau du volume, au niveau de l ' intensité.. .  Je

vite. C'est certainement un très grand prantsre
AC Par la tai l le et par le talent. Chambers,jelaa

vu à IOlympia avec Miles, plusieurs fois. Ce fut
pour moi une révélat ion.

SG Avant, les batteurs étaient inllexibres sur te
tempo ou le phrasé, als jouaient le chabada, quoi
qu'il arrive - ilfaut savoir que ça prend vingt-cinq
ans avant dê savoirjouer un crabada. Et puis Ken-
ny Clarke a montré qu'on pouvait phraser autre-
ment, en suivant les harmonies, mais Roy a été le
premierè savoircasserun phrasé, en suivantle so-
l iste, ou la main gauche du pianiste, ou le oasstsre.

AC Roy Haynes a joué toutes les musiques avec
les plus grands. ll est importântparce qu'ila toujours
su su/ire les musiciens, que ce soit parker. Monk ou
Coltrane... ll est peutétre moins reconnu que d'autres,
maasila énormément inï luencé le jeu de la batterie.
Ouoaqu iljoue, on le reconnaîttoujours. Juste la fraÈ
pe...  l lest au service de la musique_

Oue pensez-vous de cette phrase de Bit l
Evans : ( Même avec un très bon batteur, la bat-
terie est un instrumenttrop présent trop brillant
pour le trio r ? Evans citait Denzil Bost comme
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dois énormément au Iree et au classique : je ne
pense pas la batterie en tant que tel le, mais com-
me une mêsse sonore potentaelle. Le tempo doit
êÎre présentcheztous les musiciens. C est ceque
j apprécie chêz Motian, qu' i l  soit  avec Jarren ou
Evâns. l l  arr ive à faire sonner un tr io comme un
ofcnestre, et non pas comme un batteur qui as-
sure le tempo, âvec un bassiste qua pose les fon-
damentales et un pianiste sol iste. C est ce qu'on
essaye de faire tous les lrois, de sonner comme
un orchestre.

MG Enjaponais, i lya uneexpression pourdire
( un seul c@ur dans plusaeurs corps D, ( iai i to-
crlh ' .  Je n'ai croisé qu'une lois Bi l l  Evans, sans
avoar l 'occasion de lui parler. En revanche, j 'ai  pu
discuter avec El iott  Zigmund, qui a été son bat-
teur. l l  m a explaqué qu'à New York i l  avait  lu une
annoncedans le yrlagre yolL.e: ( Bill Evans cherche
batteur pour tournée en Europe '. ll se présente,
i l  y avait plus de vingt musiciens qui attendaaent.
ll est passé en dernier et c'est lui qui a eu l'affaire
parce qu' i la été le seul à prendre d'âbord les ba-
lais. Bi l l luiadit :(  O.K., iu fais la tournée D.l ls n ont

Pmru$ililt[
82 je crois. Peut-être y a-t- i l  eu quelque chosê
avant avec Escoudé...  Êt, depuis dix ans, régul iè-
rement, ce tr io., ,

MG Régularj té plutôl i rrégul ière !
SG Ce disque, en tout cas, c'est un grand tr io.

On a été inf luencés par tant de choses...  pour ce
qui est des batteurs, on en entendait tel lement.. .
A l 'époque, on dtsait  d'Elvin I  i l  ne satt pas jouer
des balais, ni jouer carré...  et c 'est une si grande
leçon de batterie.

MG En 65 - 66,je vivais en province, et les seules
nouvefles qu e j'ava is c'était pat Jazz Mag eI Jazz
H01. Unjour, j  ai lu que Bil lEvans étaitpianiste de
bar, et je I  ai cru. Pendênt deux ans, j 'aidit  à tout
le monde : ( Mais Bi l l  Evâns, c'est un piantste de
bar. Moije le sais, je I  ai lu dans Jazr Hot

SG Ça c est le drame de la province, les gens
ont moins I 'occasion de voir les choses.

AC Les jeunes musicaens raisonnent un peu
comme ça aussa,,.

Do gauche à droite :  AIby Cullôz {b), Michel
Graillier (p) et Simon coubert (dm).



pas répété, rien. lls sont partis à trois en bagnole
avec Eddie Gomez, la battede et la basse... ll m'a
dit :  (  Tu n' imagines pas comme c'est dif f ici le de
jouer avec Bi l l  Evans ! '  l l  en étâit  tétânisé.

MG Je peux dire qu'en tant que pianiste, jê ne
me vois pas al ler jusqu'au bout des choses s i l  n y

a pas un balteur derr ière...  Simon nous propulse

là otr on irail pas de nous-môme, c est pour cela
qu on t ient à lui.

SG Bil l ,  c élait  un orchestre à lui seul, c 'était
peut-être ça le problème.Tout le monde n'est pas

fai l  pourjouer avec toul le monde- Bi l l  et Elvin ont
joué ensemble, mais pas pendant dix ans...

SON NY CLARK

[Après hésitations, ils identifient le pianistel

AC C est ciblé commercial, ce n est pas un mau-
vais disque...

SG Avec Ray Brown, i l  jouait déjà ça, c'étai l
son tluc.

MG Bon, on passe au suivant ?

. lAl lFII  l l19o9{ :  MoJlAf
Solar (q At oeer Head Inn r, Ecml. Keith Jaffetl {p), Gary Pea-

cock (b), PaullVolian (dm).1992.

lls ont immédiatement reconnul

SG l l  y a quand même une chose, c'est que les
gens ont pris l'habitude d'écouter tes disques Ecm.
llsécoutent DeJohnette et le recon naissent, même
quand i l joue doucement. l ls savent quand i l  va
lâie chkadoubaaam, quand il va ên mettre une.
Lâ prise de son Ecm, tout le monde s'est extasié
pour dire que c éÎâit  lâ plus bel le.. .

MG... après le si lênce- u le plus beau son après
le si lênce D...

lly a un lnystÈro
dans I'lristoire du iazz,

ily a un mystÈrt
ilans ce qu'o[ Îait...

SG... parce qu'on entend tout, on entend le pia-

no comme si on avait !a Îête dedâns, lâ batterie
comme si on avait la tête dedans, mais quand un
batteur balance une pêche, le piâniste vâ jouer

par rapport à ça, le bassiste va jouer par rapport
àça ! l ly a peu de dif férence entre une notejouéê
pianissimo et une jouée fortissimo.

AC Je trouve que c'est un pêu...  ça manquê de
relief, alors que le jazz c'esl ça, rien que ça, il n'y
a quê du rêl iêI dans le jazz.

MG Jê ne vais pas me faire l 'avocat du diable,
surtout pour délendre Ecm, mais ent in,  s i  tu
écoutes u Belonging "- avec Garbarek, Jarrelt ,
Danielsson et Christensen - ou deschosescom-
me ça, i l  v a quand même une certaine magie
dans leur manière de travai l ler l l laut bien voir
que lejazz, au départ,  c esl leblues, une musique
créée pardes esclaves, pardes gens quionté1é

trai lés comme des animaux...  Toute tentat ive de
faire passer ça pour une musique genti l lette et
de bon aloi -  Îu vois ce que je veux dire, le jazz

en queue-de-pie - est vouée à l 'échec, parce que

lejazz est et restera une musique prolondément
popularre.

SG ( Belonging,, quand même, ça sonnaitbien.
Toul le monde y jouait avec la même intenl ion.

MG Tu parleslout le temps d'iniention I Le mu-
sicien de jazz n'a pas le droit d'avoir des intentions !

SG Bien sûr que si !
MG C'est peut-étre pour ça qu'on ne passe ja-
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mais à la radio, parce qu'on a des intentions...
AC Des connivences...
MG Du plaisir. . .

AC C est plus important que de se prendre au
séraeux.

DUKE E LLIN GTO N -  CHARLES MINGUS.
MAX ROACH

Fleurette africaino {( lroneyJungle,, Blue Nole). Elling-
ton (p), Mingus (b), Roach (dm).1962.

[Tous trois ont rcconnu immédiatement]
MG S'i lya un son detr ioque j 'aime, c'est bien

celui- là.
SG Moi, c 'est parei l .  C'est ce disque-là qur m'a

fait découvrir le trio. C'est jusle une séance...
AC Justê un disque... Rendez-vous à dêux heures

âu stuoro..,
SG Trois musiciens magiques...
SG Oui.Après, ç'a é1é la révolut ion,les batteurs

n étaient plus obl igés de tenir le lempo, c étai l  le
fiee, les gêns acceptaient d enlendre un batteur
jouer un cl imat au l ieu de jouer un lempo.

MICHEL G RAILLIER

Tadd's Delight (( Sonny Cla* D, Blue Note). SonnyClark{p),
PaulChambers (bl,  Phi l lyJoe Jones {dm}.1957.

MG On avaittouslrouvé Sonny Clark, êvec Pêul
Chambers et PhillyJoJones. On aurait biên dit Bud,
quând même. Je connais assez mal cê pianistê.

ac ce sonl ces gens quiontlait  I  histoire, i l faut
ên parlêr Dans lestroistr iosqu'on a êntêndujus-
qu'aci, les batteurs sont au service du son, als se
mettent làdedans avec beaucoup de professaon-

nal isme et de lalent.
SG l ly a une continuité dansloutça. Lépoque

a changé, mais Dieu sait  si  ces tr ios là, on les a
toul lelemps dans les oreilles. Pour moi, pour nous,

ce sont des exemples. Le plus beau, c'est colui ini-
t ié par Miles : Bed Gêrland, Phi l ly Joe Jones et
Pauf Chambers jouênt Billy Boy, ça c'est lne mer
vei l le. Pour moic'est un des summum du tno...

ACÀtrois,àquatre.- .

SG Elvin a dit  un jour que l 'erreur que font la
plupartdes batteurs, c'est de considérer la batte-
r ie comme l 'assemblage d'unecaisse claire, d'une
grosse caisse, de cymbales et de quelques toms.
Alors que c est le tout qui lorme I instrument.
Ouând tu regardes un piano, tu ne vois pas un do
ou un ré, tu vois le clavier Lâ bâtterie, c est pâreil.

Et un tr io ou un orchêstre, c'est la mêmê chosê,
que tu sois un t iers, un dixième ou un vingtième
de l'orchestrê..-

AC Oui, mais alors là on revient au son. Ce que
j'aime chez les batteurs améicains, c esl leurson.
De ce côté de IAtlanl ique, c esl plus dif f ici le à
trouvet

SG lci,  beaucoup de gens conTondent le si len-
ce et le nondil. On entend beaucoup de lrios, de
duos, des petites formalions : ( Vous voyez ceque
je veux dire, je pourrais jouer un lruc monstrueux,
mais je ne le fais pas o. On en entend beaucoup
quijouenl une espèce de chose int imiste et qui,

l inalement, ne disent r ien du tout.
AC l ls n'écoutent pas,lout simplemenl. Ça de

vient un sport individuel, ce n est plus un lr io

THE THREE SOUN DS

Love For Sale (( TheThree Sounds D, Blue NoleJ. Gene HaF
s (p), Henry Franklin {b), Carl Burnett (dm). 1970.

Agartha (( Aghana D, Saravah). Graillier (p), Alby Cullaz (bl,

Eernard Lubat(dm). 1970-
MG Ça c'est mor, /gart a. On ne se connais-

sait  pas, on avait vingt ans, on avait la troui l le.

C'était  mon premier disque, et ça c'était  très bien
passé. Jedisaisà Lubat:(T 'enIaistropD.J 'étais
maigre à l  époque...  Cette musique a trente ans.
Déjà, on avait compris que cêtte histoire dure-
rait  longtemps, qu i lvalait  mieux ne pas se pres-

ser. Et puis on fait  tourner la roue, on âvânce peu

à peu. Je ne sais plus qui a dit  que le jâzz çâ se
consommait comme les bânanes, sur place...  l l
y a un mystère dans l 'histoire du jazz, i l  y a un
myslère dans ce qu'on fait  -  on ne comprend
pasloujourstrès bien ce qu'on foutlà, et en plus

on se fait  engueuler par nos femmes quand on
rentre,,.

SG Tu disaisque c'élail une hisloirede sincérité.
AC Bien sût on ne vi l  pas que pour travai l ler et

gagner de Iargent. On pourrai l  avoir assez d'ar-
gent pour vivre, survivre et farre à peu près ce
qu on a envie de faire.

MG On ne va pasl inirsur une note pessrmrste.

Nous on continue, i l  y en a d'autres avec nous qui

se bagarrent, même si nous ne sommes pas nu-

mériquement supérieurs...
AC On est quand même des privi légiés...1

> À vofR à Paris (Duc des Lomhatds, 21-22
janvier).

> À ÉcouTER Michel Grai l l ier I  avec Eric Le
Lann, "ïrois heures du maiin r.  AlbyCullaz: avec
Steve Grossman, ( Reflections r. Simon Goubert:
( Lêncierro D.


